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Ce texte vise à susciter les échanges et non à cou-
vrir tous les aspects d’une possible discussion. Par
conséquent toutes les nuances requises ne peuvent
être présentées et certains exemples y sont donnés de
façon caricaturale.
Présentation physique du plan de cours
Le plan de cours est un document officiel du
Collège.
• Le nom et le sigle du Collège devraient y appa-
raître.
La présentation physique du plan de cours devrait
être de facture professionnelle et répondre aux mêmes
critères que ceux qui sont exigés pour les travaux de
recherche des élèves. Par exemple :
• Page titre avec tous les éléments requis d’iden-
tification
• Qualité de la langue
• Médiagraphie soignée
Le vocabulaire ministériel et le vocabu-
laire pédagogique du plan de cours
L’objectif-standard ministériel (énoncé de compé-
tence, éléments de compétence et critères de perfor-
mance) est prescriptif et doit donc, en bout de ligne
être rencontré. Cependant, parce qu’un cours s’inscrit
dans une démarche éducative qui inclut le projet édu-
catif de l’institution et les visées du programme (buts
et intention éducatives des programmes, cadre général
de formation de la formation générale…), l’objectif-
standard devrait être « traduit » en termes de résultats
pédagogiques plus larges, qui tiennent compte du pro-
jet éducatif et des visées du programme.
Traditionnellement, les résultats pédagogiques
étaient rédigés en termes d’objectifs généraux et d’ob-
jectifs spécifiques. Essentiellement, l’approche que
nous proposons s’inscrit dans cette lignée. Tout au
plus, proposons-nous de remplacer le terme «objectif
général» par «objectif intégrateur».
POURQUOI ENCORE UN TERME NOUVEAU?
Intégrateur au lieu de général
• Parce que l’utilisation traditionnelle d’«objec-
tif général» entraînait des écritures vagues et
difficilement vérifiables (souvent formulés en
termes de «connaître» et «comprendre», ce
qui est par ailleurs normal en éducation…)
• Puisqu’il doit «connaître» et «comprendre»,
de façon à préciser le résultat attendu, l’objec-
tif intégrateur indique comment l’élève doit
faire la démonstration de cette connaissance et
de cette compréhension.
Intégrateur
• pour souligner qu’à la fin d’un cours l’élève
doit avoir fait plus qu’accumuler de la matière
dans différents «chapitres»,
• pour tenir compte du fait que le cours répond à
des visées plus larges que le « simple» objectif-
standard,
• pour rendre explicites ces visées plus larges de
développement de savoirs, d’habiletés et d’atti-
tudes,
• pour orienter la stratégie pédagogique dans une
progression vers un résultat attendu (qui, on l’a
vu, ne se résume pas au seul objectif-standard).





La Politique institutionnelle du plan de cours (PO-
16) et la Politique institutionnelle d’évaluation des
apprentissages (PO-12) de notre collège ne mention-
nent pas cette notion d’objectifs intégrateurs. Nous
croyons pourtant que le résultat attendu du cours ne
peut se limiter au seul objectif-standard donc, tenant
compte de tout de qui précède, l’élève doit être expli-
citement informé de la finalité du cours (et de ce qui
sera évalué en bout du compte). 
Nous proposons par ailleurs de maintenir l’utilisa-
tion de la notion d’objectifs spécifiques (voir plus bas
La structure du plan de cours et de ses éléments).
Destinataires du plan de cours
Le plan de cours peut être consulté par plusieurs
destinataires et servir plusieurs fins :
• aux collègues avec qui sont coordonnées les
stratégies pédagogiques ;
• au personnel technique qui doit préparer du
matériel pour des laboratoires ;
• aux archives pédagogiques du collège ;
• à l’aide pédagogique individuelle (analyse de
demande d’équivalence ou de substitution).
Mais le plan de cours n’a qu’un destinataire
principal, l’élève inscrit au cours.
C’est pourquoi le contenu du plan de cours devrait
lui être adressé… (Par exemple, la liste des références
inscrites dans la médiagraphie ne devrait pas être une
liste exhaustive de tout ce qui sert pour préparer l’en-
seignement. On devrait plutôt suggérer des références
pouvant guider l’apprentissage. Nous suggérons à cet
effet d’accompagner chacune des références d’un
commentaire.)
Rôle du plan de cours
Le rôle que l’on attribue au plan de cours influen-
ce sa «durée de vie» et… le soin que l’on y apporte.
De même, la transmission aux élèves de la perception
que l’on a du plan de cours influencera l’utilisation
qu’ils en feront. Nous suggérons de faire du plan de
cours un «agenda pédagogique», soit un outil pour
l’élève pendant la session et qui soit périodiquement
réutilisé en classe en cours de session.
Ce document devrait contenir des éléments qui
permettent de faire le point après une séquence d’ap-
prentissage (la fin d’une étape), en revoyant les objec-
tifs qui étaient poursuivis. Il devrait faciliter l’organi-
sation du travail (étude) de l’élève et sa préparation
aux évaluations. De même, on devrait pouvoir au
début d’une autre séquence ou étape, clarifier les
objectifs, expliquer la stratégie pédagogique envisa-
gée et préparer « le terrain» pour les heures qui vont
suivre.
Structure du plan de cours et
de ses éléments
Une page sera consacrée à la reproduction intégra-
le de l’objectif-standard ministériel. Ceci permet à l’é-
lève d’être informé du lien qui existe entre le cours et
le programme ministériel. 
Le plan de cours devrait inclure un texte véhicu-
lant de l’information non seulement sur le rôle et la
place du cours dans le programme mais aussi sur la
vision qu’a le professeur de sa contribution (discipli-
naire ou personnelle) à la formation de l’élève.
Les objectifs intégrateurs devraient aussi être
annoncés dès le départ. L’élève a ainsi une vue d’en-
semble du résultat attendu, du rôle du cours dans sa
formation, et possiblement de la vision avec laquelle
le tout sera abordé. Ces éléments étant bien campés, il
est possible d’aborder le déroulement prévu pour la
session.
Si un cours n’est pas que le cumul d’éléments mais
bien une progression «orchestrée» vers une finalité,
on devrait pouvoir structurer cette progression. Nous
suggérons le concept «d’étape» pour ce faire. Chaque
étape permet de donner de l’information sur des élé-
ments requis tout en établissant entre eux les liens de
cohérence.
Le déroulement du cours étant découpé par étapes,
chacune permet de voir :
• où on devrait en être à la fin de l’étape (objec-
tifs spécifiques) ;
• quels contenus sont abordés ;
• quelles activités d’apprentissage sont propo-
sées à l’élève pour qu’il maîtrise progressive-
ment les objectifs poursuivis ;
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• quelles sont les méthodes pédagogiques de
l’enseignant (le rôle qu’il se donne [transmet-
teur, accompagnateur, animateur, facilitateur]
et la cohérence de ce rôle avec les objectifs
poursuivis) ;
• si l’élève a l’occasion de pratiquer et de pro-
gresser (pour être conseillé et se corriger au
besoin suite aux évaluations formatives) avant
d’être mis seul dans un contexte de démonstra-
tion d’atteinte de l’objectif ;
• quelle est la nature des évaluations sommatives
(formes et principaux critères utilisés [cohéren-
ce avec les objectifs et les activités d’appren-
tissage], pourcentage alloué, moment…).
Cette restructuration par étapes des informations
facilite l’utilisation périodique du plan de cours pen-
dant la session. Toutes les informations requises tien-
nent sur la même feuille pour une étape donnée.
Après la section sur le déroulement du cours, nous
suggérons fortement d’utiliser quelques pages pour
faire la synthèse de certains éléments. Une synthèse
sur l’évaluation sera fortement appréciée car elle per-
met de situer chaque évaluation dans l’ensemble du
processus. Une section «programmation» reprenant
certains éléments permet de donner des informations
plus précises sur le déroulement, s’il y a lieu. On sait
par ailleurs que toutes les disciplines (ou certaines
approches pédagogiques) ne se prêtent pas avec autant
de facilité à un exercice serré de planification. La
forme de la programmation variera selon les besoins.
La programmation peut être facilitatrice pour donner
au plan de cours le rôle d’agenda pédagogique que
nous préconisons.
Il restera à donner l’information sur le matériel
requis et sur la médiagraphie.
Autres considérations sur le plan de cours
Le nombre de pages
La remarque probablement la plus fréquemment
évoquée touche le nombre de pages que devrait avoir
le plan de cours. Voyons quelques exemples (parmi
tant d’autres…).
Le MINIMALISTE
Généralement, c’est le nombre de pages qui sem-
ble prendre le dessus sur tout autre rationnel (« trois
pages ce sera bien assez»…), souvent accompagné
d’une vague perception de l’inutilité réelle du docu-
ment une fois la première période de cours passée. 
L’ULTRASTRUCTURÉ
Généralement, le nombre de pages n’a pas d’im-
portance ici. Il faut mettre toute la table des matières
du contenu : chapitre 1, section 1, sous-section 1.1,
élément 1.1.1, sous élément 1.1.1 a) et plus encore.
Ici, pas besoin de notes de cours presque tout est
concentré dans ces 22 pages… Si le contenu est hyper
structuré, l’élève doit faire l’assemblage de tout le
reste lui-même. Quel objectif avec quel contenu?
Comment se fait l’apprentissage? Quelle sera la
forme de l’examen?
LE FUTÉ
Plusieurs pages ne feront pas de tort disent-ils…
Le plan de cours se voit annexées quelques pages de
« textes» coulées en douce en annexe.
Le gabarit que nous proposons implique une dou-
zaine à une quinzaine de pages. Le plan de cours uti-
lisé comme instrument pédagogique tout au long de la
session justifie amplement cet investissement.
La pertinence des informations
La question «Quelle sera la forme de l’examen?»
est souvent posée par les élèves. Elle est, par consé-
quent, préoccupante car elle indique souvent que l’é-
lève ne sait pas ce qui est attendu comme résultat de
son apprentissage. Il tente de décoder comment étu-
dier… Donc comment apprendre. Souvent il cherche,
pour un examen théorique par exemple, si vous vou-
lez qu’il apprenne par cœur (connaître) ou qu’il
explique (comprendre). Le plan de cours a-t-il rempli
son rôle?
On portera donc une attention particulière à la per-
tinence des informations et à la cohérence interne du
document.
Jean-Pierre Goulet Atelier 202
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Le gabarit : l’adopter c’est l’adapter…
Tout gabarit, demeure en soi une proposition de
mise en forme. Le gabarit proposé par le Service des
programmes et du développement pédagogique de
notre collège a évolué avec le temps. Il a été présenté
à diverses instances, discuté dans différents départe-
ments et utilisé par plusieurs. Dans tous les cas, il res-
sort que ce document ne peut répondre de façon uni-
forme à tous les besoins, toutes les disciplines ni tou-
tes les situations particulières. C’est bien pourquoi
nous avons proposé un gabarit et non un modèle… Il
est adaptable.
Adapter individuellement ou collectivement ?
Le gabarit s’inscrit dans ce que nous croyons être
conforme à la Politique du plan de cours de notre col-
lège. Celle-ci impose certaines contraintes quant aux
rubriques devant faire partie du plan de cours. Elle ne
propose pas de modèle, laissant ainsi place à la varié-
té dans les présentations. Nous croyons pour notre
part que les variations dans un même département ou
dans une même discipline devraient être mineures.
Les adaptations au gabarit sont alors issues de discus-
sions de groupes et de concertation dans une perspec-
tive de soutien aux élèves.
Finalement, qu’est-ce que cela change?
La rédaction par étapes vers un résultat final plutôt
que par chapitres (contenu) qui se succèdent peut
appeler à modifier certaines habitudes.
Lorsqu’un cours est construit comme une suite de
chapitres, certains ont tendance à mettre en fin de ses-
sion le contenu «accessoire» ou «complémentaire».
Ce contenu sera abordé « si le temps le permet». Il est
le premier à être sacrifié quand le temps manque en
fin de session dans un cours.
Par contre, quand la structure du cours prévoit l’in-
tégration des apprentissages en fin de session, la pres-
tation du cours devra tenir compte de la nécessité abso-
lue de s’y rendre. Cela n’empêchera pas les ajuste-
ments en cours de route pour tenir compte de la réalité
de la classe, mais cela demandera que ces ajustements
soient fréquents et d’ampleur «contrôlée» pour per-
mettre une programmation pédagogique réaliste tout
en permettant l’atteinte des objectifs poursuivis.
Certains disent que faire un plan de cours «par
compétences», c’est long et que le temps est précieux
pendant la période de préparation avant une session.
Tout plan de cours fait pour une première fois
demande un temps de réflexion. Il en va de même
pour toute approche pédagogique nouvelle. En ce
sens, faire un plan de cours «par compétences» ou
non demande le même temps. Ce n’est pas l’approche
par compétences qui est en cause ici, c’est la volonté
de revoir ses stratégies pédagogiques.
Toutefois, il ne sert à rien de tenter de tout boule-
verser en même temps comme il est inutile de tenter
de faire d’un premier plan de cours un document final.
Pour tout nouveau cours, il faudra compter au moins
trois prestations avant que la formule pédagogique ne
soit au point.
L’important, c’est d’accepter de se remettre en
question… et de se souvenir que le plan de cours est
d’abord un outil d’appui pour les élèves.
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